
CASTIGAT 1IDENDO MORES.

NORMAND & B3AERBEAU, Proprietaires-

Tous ceux qui voudraient s'abonnor à
L. Sen:, peuvent le faire en s'adress;ant
à l'imprimeur et en payant $1.UO par
amée, ou S0.50 pour six mois. Le tout
d'avance,

LA Sei parait le Mercredi de chaque
semaine.

On recevra aussi des annonces à un
taux modéré.

Tous ceux qui s'abonneront à la SCIE
auront In-Opprécial nvantage de cloi-
sîr entre "etre sciés." et ne ps être
Acies." Ce sera suivant leur bon plaisir.
Ils pourront même choisir, sur les difnê-
rentes espòces de " scies " dont nous
soiuvoIs disposer. Ils n'ont qu'à nous

ire savoir leur intentiot en nous envo-
yant leur abonnenent.

Toute correspondance concernant la ré-
daction devra être adressée franco, aux
propriétaires de la SciE.

E UIL L E T ON
DEi

DÎOS CONTEMPOILAINS.
Prndun giSgu ena..

Lc MVajor ce B3io-vres.

(Suite.)
Il se remit à son occupation favorite

-végéter.
Cela durait depuis quelques mois,

lorsqu'un beau jour on observant deux
poussins qui se chamaillaient dans une
porte chère, il se découvrit des idées
belliqueuses.

Voîlit pourtant comment se font les
vocations ! petit ioneet en bottes de
sept lieues était sur le eein de la
fortune.

Vingt-quatre heures après le négociant
e Bièvres se faisait brêveter Capitaine dc
lilice et désormais les paisibles citoyens
te·Québec pûreut se donner gratis, le

ýpectacle émouvant d'un carabinier se
promenant en grande tenue. Bien ne
manquait à Louis pour en faire un mli

litaite distingué, pas mêime ole sabre
traditionnel.

Pendant l'espace de trois ans, l'inno-
cent délassement du Capitaine de
Bièvres consista à se croire un théros
pendant douze heures de la journée.
Les douze autres heures qui restaient,
étaient employées à dormir, à bâiller ou
à se préparer ù brailler.

Pour surcroit île fatigues le 25
Novembre 1861 l'affaire de Trent
vint le surprendre au nimilieu de
ces lourds travaux. Louis de Bièvres
s'étira mollement, se frotta les yeux, re-
garda aut.ur de lui, et voyant que la
fièvre militaire dIait à l'ordre du jour,
il prit son vieux fusil d'assaut, soutint
mordicus qu'il n'avait été crée que
pour faire un instructeur, de milice, etý
se devoua corps et itue à la patrie et à
ses..........p is-i s.

Tout le monde se souvient encore du
vaicarne épouvantable que fit alors
notre a Canadien errant." Du soir au
matin, on ne l'entendait plus que criant
à tue-tête des commandants anglais à
des conscrits français qui ignoraietit en-
tièreiIent cette langue, hurlant à leurs
oreilles le principe des lignes droites et
des ligues courbes, et leur enseignant
tiénriquemnent et pratiquement à se
mettre le pied gauche devant le pied
droit.

Ceci dura onze mais.
Pendant cette petite éternité Louis

cde Bièvre était la joie, les délices, la
coqueluche île tout le monde. COn ne
voulait plus êtrefdrilld que par lui, on
n'osait plus toucher à une arme à feu
que sous sa supervision imnmédiate, et
l'on se serait crû digne d'être mis
à la Congrégation de l'index, si le
Capitaine de ,Bièvres n'avait pas cf
le - contro!e absolu sur nos motuve-
ments - les plus simples et les noins
militaires. Bref, ' cette Suzoromanie
passa jusque chez Messieurs les
Prêtres du Séminaire, et-la fêté, dotti

letté, caressé, note intrépide Carabi-
nier laissa bien en arrière de lui la
légende de son comipatriote Vert Vert

Enseveli dans les délices' do capoue,
ce fût à cette époque nuiinorable que
Phermità du nionastèe fit composer pour
ses parents une biblioIlîèque militaire
portalic, et la lança a bon public
coume autant le jalono qui le guide-
raient vers la postérité.

Mais qu'y a-t-il de stable lans k.
motide ? Un joui, jour nf'aste, le
peuple Canatlieti s'avisat,îans un ac cS
de mauvaise humeur, de ne plus 'a-
muser à jouer au soldatet le pau
Vert-Vert fêt forcé de se riIasse r ne
nouveau sur un banc de bois au liet
d'un .moëllein cauapé, de magrr de
vilaines bribles de pain blanc aun lieu
de iacarons, ;et dc boire de l'eau, c ii-e
au lieu de sirop à l'orange.

Néanmoiîs avant de quitter cette
vie de clanoine,,l eût a subir une vé-
ritable ý orage de presentations, Colmno
disent les anglais. L'occasion était bonne
pour témoigner ait Capitaine de Bièvres
toute lamitié que l'on ressentait pour
sa personne. Aussi tout le monde vou-
lut se trouver à l'appel. Ou lui prêsen-
tai des boursea,(*) des fusils, des pistolets,
des sabres, des adresses en parchemins,
etc., et ou risqua tout; nimme plusieurs

personnes allèrent dit-on jusqu'à lui
offrir uns robuste bâton, sous prétendu
que c'était utne badine montée en ar-
gent.

Le Gouvernement. lui-mume ne voit-
lut pas rester en arrière de l'enutlhousi-
asme générale : une députation de mi-
uistres, le gonverneur on tête, vint le
supplier d'accepter une charge de Ma-
jor de Brigade.. Louis-Thomas se fit
prier un peu, mais finaleient acquiesça
lorsque Lord Monek lui eût fait remar-

(*) Des malins nous souflent dans 'o-
raille que ce genre de resentation n'était
pas celui qui déplaisait le moins anu Major.

Pour notre part nous n'y croyons riet.
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